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Attached for Headquarters and Vienna are single copies of two C B _U 
a reports, numbers 2818 and 2872, concerning contacts on 22 June and 13 duly 
{1956 in St. Trond and Brussels, respectively, between "Peter* and Oabor 

' EDI. 

\ fo&bp i 

In summary, the documents include mention of the following items* 



b. 



o. 



At one po: 
withlgener 
of Char: 
general 
voiced a 
was reported 
MOINAR is now 




luring "Peter" * s meeting on 6 July in Cologne 

the latter mentioned the return to Hungary 
"Peter's subsequent reference to the 
during his conversation with FUEREDI pro- 
sion concerning MOLNAR, the essence of which 
Headquarters under OBBA-5961 of 27 July 1956. 
ipparently di re ctor of the Ins ti tute o f Cu ltura l 



Relation s (^liaisons") in Budapest^ 



"Peter" reported h£fl?yisit to AbbotlTOBAI who informed him of 
an attempt by Tiboj^flwUlClA, FUEREDI* s assistant, to induce 
DQBAI to return tofHuh^ary. FUEREDI, in elaborating on the 
failure of the endeavor, described VARGA as incompetent, an 
"imbecile 1 *. 

"Peterfhras advised w as adwis e d to maintain his contact with 
Aura^fi^ILCHERI in Spain as it might prove of value in the 
future \/S?^^hermo re. General ZAKO has Indicated that he will 
probably goto. Spain in autumn and would like "Peter" to 
accompany him. ) 




d. FUEREDI described IstvanWajREANSZKT as a "dangerous" man who 
is in contact with the Amerifc 
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j^ffpgSS-- *“* 

jj'UEREDI cautioned "Peter” to keep his distance from Istvan 
DENESFAT "who works for the Surete". 



f * 1 Individuals suoh as y-prieat^J ^zl^AEKAY are considered 
by FUEREDI to be good targets for recruitment. 






The two men discussed changes’ Sufche MHBK organization, 
including the transfer of lAszwkftCSEtJ to Austria, his 
replA^ement in Paris (at least on^a temporary basis} by 
BarnajALMASSI and the reported resignation of Lajos 
SZILA®! in Germany. 



Mention was als(^ 
involving (fm)K3 
Legation in thatT 



ade of the espionage incident in Paris 
RDAI and a member of the Hungarian 
ity (see (BBA-45&6 of 20 December 1955). 



i. Following comments regarding the current atmosphere in 
communist circles following the denigration of Stalin, 

FUEREDI asserted that in Hungary now neither passport nor 
visa is required to visit friendly countries. 

j# The next contact was slated for 13 August (or 13 September, 
dependent upon FUEREDI *8 schedule since he is to be absent 
from Belgium for three weeks) in St. Trond. 

Included with the reports for Headquarters only is a photographic copy of 
the "compte rendu" in Hungarian which "Peter" submitted to FUEREDI oh 
13 July. 
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Rapport sur l*entretien que FUREDI a eu k 3t Trond 
avec Peter, le 22.6.1956 



Peter se present© sans autre materiel qu< 
la lettre donn6e par FUREDI, lors du dernier contact, et 
qui n r a pu Stre reraise par Peter, l^omine de confiance ne 
s'dtant pas pr6sent4. 

FUREDI survient avec 2 A 3 minutes de 
retard et emm&ne Pet or au restaurant n A la Cloche". 



Peter lui amionce qu*il n f a pu remettre 
la lettre lui confine, personne ne s f 6tant presents k 
I'endroit fix6. FUREDI dit le savoir et le regrette,mais 
sa connaissance n f a pu venir que deux heures plus tard, 
et a continue son chemin ensuite jusque Bruxelles. 

Peter ramet la lettre k FUREDI, telle 
qu r elle lui avait 4t6 confine. 

FUREDI deraande en suite quelle s sont les 
nouvell©3. Feter dit qu r il a requ des nouvellee du Chef 
qui lui fixe un rendez-vous A choisir entre le 5 et le 
10 juillet. Peter ajoute que selon le texte de la lettre 
reQue,le Chef sera en voyage entre le 12 et le 26 juin. 

r FUREDI veut savoir de quoi il s*agit. 

Mr ALr-lASY Barna (le successeur du Colonel PECSELY & 
Paris) est all4 voir le Chef, A Paris il v a eu une pe- : 
tite affaire qu f on est en train de gonfler d4raesur4ment . 

I II s f agit simplement de rehssignement economique. Un 
/ certain GARD AY vient d f 4tre attrapp4.Le Chef e’t lee Qc- 

• I cidentaux sont alarm4s que nous commenqons l^spionnage 
; 6conomique et scientifique. Peter dit en avoir lu la 

• relation dans un journal qui parlait de d4couyerte de 
boite aux lettres ouverte, "0ui,r4pond FUREDI ,c f est bien 
cette affaire". Peter souligne alors qu*il a toujours 

j et4 adversaire ici en Occident de ce syst4me de cachet-* 

■ tes. FUREDI est d’un avis oppos4 et estirae que ce syst4- 
j me a son bon c6t4,et ajoute que lui aussi travaille par- 
| fois k l’aide de ce moyen. L’dchec de Paris 4tait dd k 
! ce que les deux hommes 4taient d4jl fil4s quand ils al- 
•' laient lever le courrier et c f est ainsi que l'emplacemen 
| a 4t4 d4couvert. Sur question de Peter, FUREDI precise 
; encore que le manipulateur de GARDAY avait 6t 4 son com- 
1 pagnon de classe,mais qu*il n*4tait pas diplomats et ne 
: faisait pas partie de la Legation de Paris, 

FUREDI donne alors des instructions k 
Peter pour sa prochaine entrevue avec le Chef : Ne faire 
aucune proposition concemant l^spagne.ne proposer au- 
cun nom pour y 4tre envoys comme d414gue. *Si le Chef 
vous propose de chercher un nom,il faut dire qu f il sera 
tr4s difficile d f en trouver un" 



Qtf- Obtiff - 



"Si le Chef parle du rapatriement ,il 
faut lui dire qu’il a , complfctement 4chou4 ici en Belgi- 
que, blen que nous soyons tr&s sat isf aits, car plusieurs 
dizaines de compatriotes sont d 4>{A retourn4s et dans un 
- avenur proche des gens port ant nn nom connu rentreront. 
Mais pour le Chef , vous devez dire que jusqu 1 ^ present 
c T est un 4chec. Ajoutez aussi qu f en Belgi que, 1* emigra- 
tion est sous la coupe des prStres.Proposez ensuite des 
4changes d f informations entre chefs de groupe." 

FUREDI demande ensuitp*-* t** citt- 

-5 fe.: * 
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laures dmanant du Centre, ainsi que lea dcrits de SZILA- 
GYI • II prdtend gue cette documentation exists. Peter dit 
avoir ecrit A(MWuAPOSTAGHY k ce sujet,mais n’avoir regu 
aucune rdponse. 

Bnsuite FUREDI demande k Peter s f il s f est 
rendu k Bnixe^L^s. Peter rdpond que oui et parle du re- 
tour de lYA-bhafejM/. FUREDI parle on terraes trds vulgaire,* 
de DERI etr'de®S^3pISJ0KAY, Cornrae Peter parle de ^excur- 
sion du 29 ju&l^Torganisee par DERI et D03AI, FUREDI 
1 l*interrompt et lilKdlt qu f il a raison en ce qui concer- 
ne DOBAI. Cornua Pete^ ne comprend pas l 1 allusion, FUREDI 
I explique qua dan3 le temps Peter avait prdvenu de ne pas 
\ appro cher DOBAI, qu 1 on ne pourrait le gagner.Mais sur or- 
dre du Centre ( Budapest ), il a quand raeme fallu essayer. 
i "J’ai envoyd un jeune attachd,mais celA a dtd un dchec 
complat. DOBAI est non seulement fortement religieux,raais 
il a encore de l r envergure,malheureusement dans une mau- 
vaise direction". FUREDI se vante que s f il se serait oc- 
cupd lui-mSme de cette affaire, il aurait mieux rdussi. 
"Kais ce jeune attachd n T dtant pas fort capable. voilA 
Ique je suis forcd de devoir tout falra personneilement". 

FURSDI parle encore de ZARAY et de DENES- 
F AY, sans autres comraentaires,puis de Mr ANDREANSZKY. Com- 
me Peter dit ne pas l f avoir vu dernieremant, FUREDI trouve 
que celA est trds bien,car c'est un homrae danger eux.dit- 
ilj ff Il est en liaison avec les Amdri cains" • Peter dit 
qu*il ne croit pas la chose, du moins suivant ses dcrits, 
ce!4 semble exclu . Selon FUREDI ce sont les Americains 
eux-mdmes qui incitent k dcrire pareils articles. "Car, 
dans le cas contraire,il yaurait longtenipo qu f ils l*au 
raient empdchd d f dcrire de la sorte;personne ne peut se 
permeture d f dcrire ainsi durant 5-6 ans contre les Amd- 
ricains et rester irapunis* C r est un homme dangereux, 
N f aves-vous pas entendu qu r il est horaosexuel ? n - "Non, 
rdpond Peter, pas le raoins du raonde". Selon FUREDI l r on 
en parle . 

Peter demande alors A FUREDI son opinion 
sur le3 articles de TCGLIATTI et THORBZ.relatifs k l 1 an- 
ti stalinisine * Selon FUREDI, il fallait s'attendre k cette 
reaction. En fait,le rapport KROUTCHEV est dur k digdrer, 
il faut du temps, mais tout finira par rentrer dans l f or- 
dre. Peter ajoute que d'aprds ce qu f on dit. les change- 
ments en Pologne sont trds radicaux et qu’il y rdgne une 
certaine atmosphere anti-russe. 

"Non, rdpond FUREDI, les changeraents sont 
peut-Stre assez forts en Pologne, mais la chance des Polo 
nais est que BIERUT soit mort.CelA facillte les change- 
ments. Mais il n f existe aucune hostility contre l f URSS. 

La Pologne, tout corarae les autres pays arais,est inddpen- 
dante,mais cette inddpendance n*est devenue rdelle que 
maintenant .Elle est devenue possible parce que la situa- 
tion est dd$A assez mflre et que les rapports avec 1 ? URSS 
sont trds serrds.Il y a dvidemment partout des extremis- 
tes,mais ils disparaitront .Les troupes russes seront re- 
tirdes,elles sont de venues super flues. Ces pays sont vrai 
ment amis et les armes nucldaires rendent les grandes 
masses superflues" 

FUREDI fait l'dloge de la situation en 
Hongrie. Il ne faut plus maintenant de visa ni passeport 
entre les pays amis. C f est un changement important pair 
rapport k l'annee dernidre, dpoque ok il etait encore in- 
capable d* arranger k ce que sa mdre puisse Be rendre en 
ly Transylvanie (Roumanie) .11 parle encore d t anciermes con- 
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naissances de Peter, an ciens offiders B.S.M. qui ne sont 
pins 4 1' anode, pais qtti ont nne trfes bonne situation. 

i "SPAAS quitters la scdne politique on au 
tonne, sol -disant pour raison de sant6.Ce sera alors le 
rdgne de LAROCK ou de ROLIN. N'oubliez pas d f 6erlre A 
M. CZILCHERT,bien que ses inventions ne soient pas intd- 
ressantes, gardes le contact". 

‘Prochain rendez-vous eat prls pour ie 
13 iulllet a 17 H„ 4 Bruxelles, derridre le Thdtttre Fla-, 
Hand. FUREDI s* excuse de ne pouvoir se rendre 4 St T^ond; 
ayant trop de travail. II reoet 3.000 irs et lea deux 
hommes se sdparent 4 11 H.30 







3.A./HI/I3 

ri° 2372 



Operation "VENUS" 



Rapport sur l T ,entretien que FUREDI eut avec Petar A 
Bruxelles, le 13*7.1956 



Les deux hommes sont exacts au rendez- 
vous et Peter constate le changement oparA dans l f aspect de 
FUREDI, Celui-ci est fortement m&rquA par l r abus de la bon- 
ne chAre,il a gagnA de l f embonpoint , transpire, respiration 
difficile, etc, 

FUREDI conduit Peter au restaurant "Can- 
I terbury" et commande un menu trAs recherchA,puis demande 
les nouvelles. Peter comment e ce qui figure dans son compte. 
rendu et dAbute par l f affaire KOLMAR Karoly. FUREDI l’inter 
rompt pour reraarquer que MOLNAft n T est pas rest 6 longtemps A 
\ Munich et il n*y a pas eu de contacts qu f avec les AUemands 
•Mala il n’y a pas que votre Chef qui a regu de ses nouvellei 
mol j f en ai aussi 11 , Peter avoue alors ne plus rien compren- 
dre. 



MOLNAR. 



FUREDI lui demande ce qu*il pensait de 



Peter rApond que, pour lui,KOLNAR est iui 
homme qui, At ant sans situation, a prefAre rentrer au pays que 
de tomber dans la raisAre A l'etranger, Il Atait en contact 
avec DENESFA? ,et les "Amis de la Hongrie". 

} FUREDI rit et dit A Peter qu f il est A 

1 3! c8tA. KOLNAR n* Atait pas un pauvre bougre,raais un beau sa- 
laud : "En celA votre Chef avait raison, car il travaillait 
en m£me temps pour le3 AraAricains et pour la SflretA". 

Peter en reste bouche bAe et dAduit qu , a- 
lors il est arrAtA A Budapest et qu # il aura des comptes A 
rendre . 

FUREDI rApond qu f il n f en est pas questior 
et qu T en recompense il 3e trouve A la direction de l*Insti-. 
tut des Liaisons Culturelles (Kulturkapcsolatok Intezete), 
"Mala c ? est une affaire coropliquAe." 

Peter dit qu r il ne comprend pas. FUREDI 
ltd dit qu T il en r*eparlera. 

Peter expose ensuite la soi-disant dAmis- 
sion de Mr SZILAGYI en concluant qu f il ne croit pas A la sA- 
paration des affaires militaires et sociales en Allemagne. 
FUREDI ne rAagit pas. 

Peter commente alors les propos du Chef 
sur l f Espagne. Ceci intAresse trAs vivement FUREDI qui com- 
plimente Peter sur son comportement en ajoutant que c r Atait 
une affaire de trAs grande importance . 

"Le Chef n’a-t-il pas parlA de la France 
1 demande encore FUREDI" - "Mon, rApond Peter, mais moi je lui 
ai deraandA quelles nouvelles.il a rApondu que PECSELY est 
( dAja en Autriche et que le suecesseur provisoire Atait Kr 
( ALMASSI Barna" * 

, "Le Chef n T a-t~il pas parle de l'espion- 

I nage industriel et scientifique de la LAgation A Paris ? - 
i Won, rApond Peter, mais il a pari A de la nAcessitA du service 
\ de dAfense au sujet do l f affaire MOLNAR" 

( Lorsque l f exposA sur ley chafJ?Mt termini 

‘ Peter parle alors de son entretien avec ITAbba/EOBAJ. FURE- 
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Tlbo au^ael 11 avait bien lntei .t ae dohher son no® a u- 
thentique.^est un Incapable auqittl je laverai la tftte ce 
soir meme et s*il continue ainsi t ja le renverrai^ailleurs 
jtofgsniserai moi-mfeae \ me ffcte pour la masse. J f ai compris 
que j*avais 4t4 roule lors de l 1 organisation de la sdance 
da cindma 4 tfaterschei par le type qui avait fix4 le mteie 
jour que celui du match de football local*. 

Peter n f ayant plus rien 4 communiquer, 
FUHEDI dome alors ses instructions . II recommande 4 Peter 
da ne pas divulguer que KOI.NAR 4tait en mUme temps au ser- 
vice des Am6ricain9 que de la SRret4,mais de souligner qu f il 
4tait en contact etroit avec DENESFAY et avec les “Amis de 
la Hongrie". 

Comme Peter se montre encore un peu sur- 
pris y FUREDI souligne qu f eux le savaient depuis longtemps,et 
que c T est du rest© gr3ce 4 la Sfilret6 que MOLBAR portait le 
non de "De Groote*. "Sa rentrde au pays est un grand eucc$s 9 
male il y aura encore des rentrdes plus retentissantes.Te- 
nez-vous loin de DEHESFAY at r6p4tez partout qu f il 4tait 
l # ancL de KOLNAR. D f ailleurs DEUESFAY lui aussi travaille poui 
la Sflret4". Peter admet que c # est po s sible - mai a quHl se 
tient toujours L distance. FUHEDI consuls peter en ajoutant 
que la SRrete n*appr4cie cependant pas fortemont DEHBSFAY . 
"Voyez par example la fois qu f il vous a d4nonc4,vous i^avez 
mdme pas et4 inqui4t6*. 

Peter 3 T 4nerve en demandant k FUHEDI com- 
[ meat il avait 4te denoncd. FUREDI rdpond qu ? il pensait que 
Peter avait et4 mis au courant et ll>£$Blique que cel4 re- 
monte k l*§poque des receptions de LICHTERVELDE . Pe- 

ter interroge alors FUREDI sur la natumde l # accusatian* 
FUREDI tranquillise alors Peter en disahtssoue la Sflret4 a 
estim4 qu^l s’agissait de caloanies bas^e&s^ur la jalousie 
ou la rivalitd et la' S3ret4 l*a tellement peu prise au s4- 
rieux"que la ddnonciation elle-mfae nefi gye pas dan s votre 
dossier " ^ Sur quoi Peter demand© aldrsTgleln ^admiration 
envers FUREDI. si celui-ci a vu son dossier. "Non,r4pond-ili 
pas personneliement,oais je le sais*. Peter dit qu f il r^ai- 
me tout de m&ne pas ce!4. FUREDI dit que c’est une vieille 
histoire et que eux,ils prennent toujours les plus grandee 
pr4cautions,etc. *Du reste # vous avez une bonne assiette id 
en Belgique et une bonne reputation. Vous pouvez y accomplir 
du bon travail ,raais ce sont surtout vos voyages qui sont* 

\ int4ressants,par exemple l f Espagne. Du reste,an automne,l*on 
ivous demandera encore de vous ddplacer". 

Les deux hommes parlent alors de Poznan. 
FUREDI dit comprendre la version du Chef,raais assure que 
les dvdnements sont dds aux agents Am4ri cains f dont certains 
sont d£j k arr$t4s. Les partis sociaux ddmocrates occidentaux 
ne sont pas encore raftrs et panni leurs dlrigeants.il y a des 
rdactionnalres. Peter r4pond qu f il verra bientSt la Belgique \ 
dirigde par ROLIN et la France par I-IENDES. FUREDI s*en mon- 
tre tout r4joui et assure que celA viendra et ce jour-14 
plus de la moiti4 de la route sera alors faite, 

FUREDI parle alors du rSle pr4pond4rant 
que joue la Yougoslavie et effinne q^ert Hongrle,une heureu- 
se modification se prodult. On peut parler k Budapest > il n* 
y a pas de terreur. Il y a deux ans,l f 4crivain DERI Tibor 
aural t 4t4 arrftte et maintenant il n f est raftae pas poursui- 
vi,il est exclu du Parti f celA n f est riqn et bient^ot il 
sera repris. 

“Vous devriez f dit FUREDI ,trouver des 
1 gens qui vont en Allemagne et aux U.S.A. Vous ne devez qua 
lies proposer, nous nous chargeons du reste*. Peter r4pond 



I 






* ■ r!- — ' >-/• 









- 3 - 



SecRST 



i 



que celA lui a d6j& 4t4 demand^ ,mais celA ast tr6e diffi- 
cile & trouver. Les gens sdrieux travaillant et ne rfsquent 
pins rien, tt Oui,je aais,mais cherchez tout de mftae*. 

H Que pensez-vous de I'ancian prdtre ARKAI? 
demand e FUREDI" - "Rian de spdcial, Lorsqu'il ant quittd la 
soutane , KOVACS m f a demand^ dialler le trouver k Charleroi* 
J f y snis al!4,raais il n*6tait pas chez lui” 

S'elon FURBDI,ce serait un bon sujet k 
envoyer qftelque part;ce sent des types de ce genre qu*il 
faudrait trouver et proposer. 

Pro chain rendez-vous le 13 aoflt k 9 H,30 
k St Trond. •Mais il se peut que nous ne no ns verrona pas, 
car je dois m f absenter pour 3 semaines et je ne cozmais pai& 
la date* Si nous ne nous rencontrona pas alors,ce sera pour 
le 13 septembre"* 

Les deux hommes prennent cong4 vers 19 H# 
apr&s que FURBDI out remic 6,000 frs k Peter, 








fjK secret 

.umd du compte-rendu re: s . FUREDI par Peter 

le 13.7.1956 a Bruxelles sur film 

Corapte-rendu clos le 10.7.1956 

I - Le Chef a invitd Peter pour le 6 d 11 H. & Cologne , 
Restaurant de la gare 

Lorsque Peter se present e,le Chef s* excuse de ne pas avoir 
pu lui laisser le choix,date et lieu, lui -raSme ignorait son 
propre programme et il ne passe que quelques join's dans la 
region. II ignore mfcme l^heurela laquelle a lieu.le jour 
mdme,une reunion ftHHK.C’est UJnlSSuiMT^JKLOSSY qui la prepa- 
re* Mr 5 Z*KT-MIaL 0SSY arrive ajifc H. 30 . La reunion commence 
k 15 H* Le Chef en est content/, li a joute qu*il doit se trou« 
ver le 13 a Innsbruck et qi^il desire s f arr 6 ter d f abord k 
Munich. C'est done avant l^rrivde de SZEHT-MIKDGSSY que 
le Chef s f est entretenu avec Peter des sujets sdrieux. 

L f affaire de laquelle le Chef voulait entretenir Peter n f es- 
plus actuelle, ells est dejd depaqsee. Le Chef aural t airmS 
savoir des details sur le sdjour de KOLKAR Karol k Bruxel- 
les, mais le "salaud" est rentrd depuis. Peter dit qu f il igno* 
rait que MOLNAR dtait en contact avec DENESFAY et de ce 
qu f il avait donnd une conference aux "Amis de la Hongrie" 
et rentrd au mois de juin. Selon le Chef,MOLNAR a sdjou rnd 
assez longteraps k Munich oft il avait des liaisons suspectes 
il y a dte observd* Le Chef connait d^ailleurs bien mieux 
le passd bruxellois de KOLNAR que Peter et avait lu le tex- 
te du discours de LftLrIAR k la radio hon§roises (4 pages}* 
C f est a ce propos que le Chef a souligne 1* importance du 
service de defense. Il faut observer tout le raonde; si 
quelqu ! uu a des contacts suspects, il faut le raettre en ob- 
’ servation et le lui annoncer. 

Peter a alors mis la conversation sur l^spagne. Les inven- 
tions de CZILCHERT ne valent rien,suivant le Chef. Le Chef 
se fait des 3oucis pour l^spagnejcar il ne voit pas d r hom- 
rae competent Id-bas. Il compte s*y rendre en automne et 
aimerait que Peter l f v accompagne. Peter, selon les instruc- 
tions regues,estime que celd. sera difficile,mais le Chof 
insist e disant qu f il faut qyiun off icier B.E.M. soit comple 
tement au courant. Si les brigades sont constitutes, il faut 
que Peter s f install© k Madrid. Co serait alors une situation 
un poste. Sur question de Peter, le Chef dit que ce n’est pa 
pour bientfit mais qu*il faut toujours*§tre prdpard.Conme 
c f est Peter le commandant de brigade k l , 0uest qui est le 
plus proche de Madrid, il est naturel que ce soit lui qui y 
aille.Le Chef ne sait pas pour quand cel& sera, mais les 
dvdneraents de Poznan ddmontrent que les communistes peu- 
vent avoir des surprises. 

Peter a demandd l f opinion du Chef sur Poznan. Le Chef dit 
qu f il ne faut pas croire que ce soit l&,le fait des agents 
etr angers. C* est un fait spontand du ddsespoirjmais le bon 
cGtd est ou f en Occident ,meme les aveugles verront la veri- 
table situation ld-bas;le mauvais cfctd est que la rdvolte 
n f a pas rencontrd de succds final, d 1 oft ddcourageraent.il a 
peur d'dveuements serablables en Hongrie.Il ne peut prdpa- 
rer qu ? une seule re volte ,mais qui, elle, doit apporter la 
victoire finale* 

Selon les instructions reques, Peter inform© Gdndral que 
l f opinion de Immigration au sujet des changements de struc 
ture est.quUl s T agit d*une tactique.Le Chef rdpond que 
cette opinion est presque gdndrale,mais qu*il n'est pas 
exclu que par I’effet des masses, le changement extdrieur 
C\ devienne vdritable. 

\ Peter demands encore au Chef pourquoi SZILAGYI ddmissionne. 
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Le Chef souligne qu f il ne d6mi3sionne pas, mats qu f il abandon- 
ne sa direction militaire pour ne s f occuper que des affaires 
sociales* S6n successeur pour les affaires militaires sera 
un officier,:d f un grade dlevd. 

f Peter demahde encore quelles sont les nouvelles en France. 

Le Chef, rdpond que M.PECSELY se trouve ddjd en Autriche et 
que sonj successeur provisoire est H.AU'UdY. 

Le ChefA marque son accord en ce qui concern© les ^changes 
d l infonijation3. _ 

Avec l f arriv6e de SZENT MIKLOSSY.les sujets importants sont 
dpuisds , \ SZE5TT MIKLOSSY parle qu'il organisers une grande 
te »des fcloches" au mois d f octobre k Cologne. D&s k pr6sent ? 
il invite, le groupe de Belgique,ainsi que des fielges;il 6cn-r 
ra k ce siijet. 

Le Chef ne salt pas encore s f il viendra cette annee en Belgi- 
que en tournee d r inspection, il aimerait aller plut3t en Espa«j 
gne • t ! 

Le Chef et SZENT MKL0S3Y sont partis dans 11 Op el-Kapi t£n de; 
ce dernier vers 14 ^ Qn • 



2* - DOB A I - Selon les instructions regues # Peier lui a rendu? 
visite. DOBAI lui a raconfcd qu»il avait regu la visite d f un .) 
attach^ de la Legation qui^a ddclard se nomm^r YABGA et qui 
s f est mis k faire l f eloge d&.la vie en Hongrie et a conclu 
en disant que c f dtait en Hongrie que les gens honnfetes cons-; 
truisaient la Patrie. DOBAI lui^% rdpondu^ alors quel dtait 
son sentiment k ce sujet qt qu *k I r avenir il ne re cevrait 
plus personne de la Ligation. 



Etaient joints 



Tot Mihaly 

une quittance pout ant sur 4.000 et 3.000 frjj 
lettres du General ZAK0 
deux circulaires de 3ZILAGYI 
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ia^=4=J§5§lf juni.28-rdl Jcelt 4e MQnchen-bta foladott level4t 
D.f.hd l-4n kapta k4zhez.Ebben a fdndk 6-dn.ll h-ra ad taldlkdt 
D-nek K81n-ben a palyaudvar 4tterm4ben.Ha D nem tudna el j8nni,azon- 
nal vdlaszol joji MQnchen-be # C a t8bj>i napokon sajnos nem 4r rd,irja. 

D.nem vClaszolt f hanem a megadot t iddpontban a helyszinen vol.t. 
A fQnOk 11 h 30-kor 4rkezett .Felesf$g4t nem hozta magdval,meglehe- 
tOs fdradt volp.az 4jjel utazott.ejgyenesen MQnchen-bCl j8n.D-t i- 
gen melegen Qdv8z81.te,nagyon 8rdl f hogy D*el tudott jdnni.Szabad- 
kozik,hogy eiajre precizen megszabta a napot 4a 'rdt s nem hagyott 
D-nek v'laa"tasi d.ehet6s4get .Nem tudta azonban el5re a programm- 
jdt 4s csak n4hdny napot szdnd4kozik ezen a vid4ken tSltenl.Mind- 
jdrt az nap lesz egy megbesz4l48e f ahovd Szent-Mikloseyval a KCln-i 
csop.vezetOvel fog elmenni.M4g nem tudja a pontos idflpontot, ide- 
vdrja a vasuti 4tterembe Szent-lfiklossyt ls,majd 8 fogja megmondanl 
az az napi r4szleteket , 8 rendezte ezt a d41utdnt» 

Szentrtflklossy 12 h 30-kor Jelent meg.A f8n8k lgdn bardtsdgo- 
san QdvSzdlte.C azonnal jelent ette # hogy a megbeez414s 15 h-kor 
kezdOdik.Aj fOjittk ezzel nagyon meg volt * eldgedve.Szent-lliklossy 
a k4s8bbi be8p41get4s folyamdn igen eajndlkozott ,hogy a f8n8k nem 



t-.ud hoeszai 
Innebruck-I 
ni. 

D-val ! 
komolyabb it4mdkrdl. 



ibb ideig maradni t 5 azonban kiJelentette,hogy juli.l3-ra 
[ban kell lennie s kdzben m4g IKLnchen-benie meg akar dll- 

a ifttnOk m4g Szent-lfiklossy meg4rkez4se e!8tt tdrgyalt 






& tlPiPV 



r i 

• r ' *3’ ? 



r 



ElBsrBfr elmondta.hogy as az Bgy.amelyikrBl D-vel m4g a Juni. 
ele j*n kttldBtt lev41 idej 4n akart besz41ni (az a lev41 f amelyikben 
azt irta.hogy i*elt4tlenfll akar D-vel taldlkozni Juli 5 4a 10 kOat.)« 
jobbdra elvesztette JelentBs4gn.Dr,Wolndr Kdroly-rol szeretett vol- 
na D-tBl felvildgositdsokat kapni , de "az a cairkefogd kOeben hasa- 
•igrott.”D.mindf5ssze annyit tudott Molndrr<Sl,hogy egy ideig Bruxellei 
ben -nt.kapcsoltaban v> It D4nesfayval 4s egy Izben d. Sadist tartott 
a "Les Amis . ndl.Juni-folyamdn hazafc4rt.A f6n6k szerint Holndr 
mdr el4g r4gen "tfttnchen-be tette dt a sz4khely4t*7 Ott a fBnBkdk 
figyelt4k,mert c yanus kapcsolatai jvoltak.Ez4rt sserette volna a 
fBnBk r4szletejsen ismerni Molndr Bruxelles- i mult jdt.Most mdr azon- 
ba* k^sB.tdrgytalan az eg4sz*A fBnBk egy4bk4nt sokkal job ban, idme- 
ri Molndr Bruxelles-i tartozkoddsdnak tBrt4net4t .mint D.Blolvastat- 
ta D-vel Molndr-nak a SztUOfBld&nl^-ben Junius gS-dn tartott beszd- 
d*t (4 g4nelt oldal) .Ezzel kapceolatban nagyon hangsulyozta D-nek 
az elhdritd szolgdlat fontossdgdt jFigyelni kell mindenkit.ninosenek- 
e gyanus kapcdolstai .Akin41 ilyen gyanu merttl fel.anndl ezt a figye- ( 
14st hdzqgrnentjesen ki kell 4piteni s neki azonnal be kell Jelen- 
teni. 1 • ' . i 

i 

D; hogy Spanyolorszdgra terelje a szdt, emlltette.hogy Czilcherl 
tBl megkapta a taldlmdnyafnak Ieir4s4t.de kelleoetlen helyzetben 
van.V41em*nyt kell adnia a "taldlmdnyokrdl" .B nem ^karja megbdnta- 
ni C7ilchert-et,de ezek az u.n.taidlmdnyok nem 4rnek semmit.A ffi- 
nOk nagyon neveteti r B is megkapt V ezeket a leirdsokat Czil chert- tBl 
D.veregesse le Czilchertet .nem kell megbdntani.&e ajz4rt nem szabad 
feldicsdmi sera a ta]aCmdnyokat. - Egy4bk4nt sok gondot okoz neki 
S 'an, volorszdg. Nines megfelelB ember, akiott vinni tudnd az Qgyeket. 
Osszel feltdtlenfll lemegy oda.Szereth4 f ha utjdra D.is elkis4rh4.* 

D.a kaoott utasitdsnak megfelelBleg huzodozott.Keo tud ig4retet 
tenni,el4g neh4z lesz megkapni a gydrtol ujbob a kirendel4st .Sa jdt 
k&lts4gen pertig sz(5 sera lehet rola.- A fBnok azdrt szeretn4 D-t raa-^ 
g<val vinni, ill etve vele ott taldlkozni. inert ha esetleg eor kerftl 
D.danddrdnak f eldllitdsdra.moBt hogy Szdntay meghalt 8 hogy ott 
nines vk .tiszt , D-nek kellene oda dttel^Ulnie.D*oegk4rdezte.hogy 
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szd van esetleg arrul, ‘r.ogy a kiizel jovoben ez bekOvetkezik ? Hem* 
nem v iltfezintt»mondta a f6nttk*ez csak egy eshet5e4g t amire fel kell 
k<sziilni.?elt4tlen 3zttk84ges # hogy m4g a danddrok feldllitdaa el3tt 
legyen egv vk.tiszt Madridban s c^lezertt lenne # ha ez a Hy-abbra fek- 
vtt dd.nk-a t v* fi yi 8 D lenne*Terro4szete8en ez akkor mdr szitudciot f be- 
037 t<st fog jelent eni.De hogy mikor kerttl rd sor t azt a f5n6k szerinj 
csak "a Jo Isten tud ja" .Habdr,tette hozzd 9 most a Poznan-i eeem4nyek 
azt mutat jdk f hogy "meglepet4sek 4rhetik a kommunistdkat". 

D.erre me gk4rdezte # mit szol a f5n6k a Poznan-i esem4nyekhez ? 

A fOnbk szerint ezek az esem4nyek az elkesered4s epontdn kit8r4se- 
k^nen foghatok fel*Nera hiazi f hogy bdrrai szerepe is lenne idegen 
Qgvr.Bkfik munkd jdnak. ?oznan-nak egyr4szt igen j6 hatdsa yan,mert itt 

i 0 ■ 

kint most mdr ym4g a vak is latja" f hogy ott milyen az 41et.Rossz 
hatdsa viszontihogy a vart vdltozdst nem hozza meg s igy ott a hely- 
szinen csaloddst szttl.F^lBs a f6n8k BZfrint t hogy Magyar© szdgon is 
hazonlo felkel^sek produkdlodnak.Nagy kdr voIna.Caak felesleges 
v*rvesztes4ghez 4s elkedvetlened4shez vezetne. "Pelekel^st, ha egy*- 
dltaldn szttks4g leaz rd t csak egyet szabad szervezni l de annak a v4g- » 
leges gyBzelmet kell meghoznia." 

D.a kapott utasit4snak megfelelttleg bejelentette»hogy a Belgium 
i magyarsdg v-11em4nye ezerint a Szovjet Unio r4sz4r61 calpdn takti- 
kdval dllunk szemben.Az dltaldnoa v41em4ny az*tette hozzd t hogy a mun* 
kdt folytatni kell,4pen moat van az az id5pont,amfekor Iegkev4sbb4 
szabad abbahagvni.A fbr.OkBt ez igen 4rdekelte.Azt felelte,hogy ez 
a v41em4ny dltalnnos 4s most Poznan utdn m4g jobban meg fog erOsSd- 
ni .Habdr , egydltaldn nines kizdrva v mondta 9 hogy a ldtezatvdltozds las- 
sank*nt 9 a tttmegek hangulatdnak hatdsdra valosdgoa vdltozdssd leez. 

D.a besz41get4s aordn megk4rdezte,hogymi4rt roondott le Szild- 
gyi a fOcsop. vez.tiKzts4gr81.A fOn^k szerint Szildngyi tul volt 
terhelve.Kl kell vdlaaztani Nm4etorszagban 41esen az egyesttleti szer 
vezked^et a katonai r4szt01.Szildgyi megtartja az egyesttleti szer- 
vezetet 4s kaocsoltaban marad a n4metekkel.P8caop. vez-nek a katonai 
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r<s r.re n fftnOk egy idtfsebb tisztet , esetXeg egy tdboraokot akar ki- 
reve;*ni. 

D.megk^rdezte a*, t is^.mi az ujsdg Franciaorszdgban ? P4czeXy 
rA" jo ideje Ausztridban van, a f&csonortot AXmrfBsy Bama vette dt. 

A ?0n0k nag:* on heXyeseXte a gondoXtaot,hogy a fGcsctfrtok cae- 
rUj^k ki ts oasztaXataifcat.Igen jo,hogy az Europa-1 fdcsop.vez-k.Xeg* 
aldbi. is az egymrfshoz kGzeXfekvdk, jo vlezonyban vannak egymdssaX* 

Szent-MikXossy az eb^dkdzben j6tt meg.Az 6 meg4rkez4se utdn 
semleges t4mrfkroX foXvt a besz4Xget4 0 . Szent-MikXossy rendez egy 
nagy harang Unne '4Xyt okt.mdsodik feX4ben K6Xn-ben.&zeretn4 f ha azon 
gelgiumboX min4X tdbb magyar a esetXeg beXga is r*szt venne.Nagy 
stiitt anneps4get akar.EXk4rte D*cim4t.Imi fog errGX a tdrgvroX. 

D.a fflnOkkel elJSreXdthatoXag ezen az Qhneps4gen fog XegkGzeXebb 
taldXkozni.A fGnOk m4g nem tudja,hogy id4n v4gigjdrja-e a fGcsopor 
tokat mint az utobb 4vekben*0 inkdbb Spanyolorszagra azeretne magd- 
nak idOt azakilani. 

A fOnGk 4s Szent-tf ikXossv X4 h 30-kor induXtdk a megbesz4X4s- 
re Szent-MikXossy r4gi 0 ppeX-Kapit&n- j4ben. 

2*/_ a 3 i._r_t = D. a kapott utasitdshoz kdpeet felkereste 

VintersXagban. (Hogy ne Xegyen feXttinO,D.feXeB4g4veX ment dt Winter*- 
slagba r4gi israerOsOk Xrftogatdsdra s mivel mdr ott voXt ,bekopogott 
a oaphoz is,-igy adta be DobainakJ. 

Dobai maga kezdte a t4mdt 4sj azonnaX kipakoXt ,hogy fT megkie4r*‘ 
tette az GrdOg" .Elmondta,hogy a ma'gyar kGvetsdgroX jGtt ki hozzd 
egy fiataX ember, aki magdt Vargdnak nevezte*Biztosan gk-n j5tt,de 
azt jo messze visszahagyta.G fontoXgatta,hogy egydXtaidn fogadja-e 
az illetOt,de aztdn ggy dGntott ,hogy igenis fdgadja m4g pedig hosz- 
s* asan,hogy megmutassa t hogy G nem f41,eX4g erOs hozzd. Varga Dobai 
szerint dicsdrte az otthoni heXyzet et ,nem hivta kGzvetXen 4s kiroon - 
dot tan haza ])obait,de olyanokat mondott,hogy most minden becsttXete s’* 
magvarnak otthon keli 4piteni az orazdgot .Hivatkozott arra,hogy so- 
kan hazat4rtek,de n4vszerint csqk FGXdee Pap-ot emXitette .Egy4bk4nt 
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Dobai meg^llapittCsa szerint Varga kifogdstalanul viaelkedett (ezan 
0 szem*nel l^thatoan csoddlkozni ldtszott) .llikor Varga befejezte a 
mondokdjdt ,akkor Dobai roondta meg a v4lem4ny4t as otthoni belyzet- 
rtil f ez nedig eg4szen m£s volt f mint amit "Varga akart beadni". 
Szem^re vete ( tte Vargdnak azt is,hogy dr-Jga p4nzeken mozielBaddsokat 
fendez a k0vets4g,amire alig megy el 10-30 magyar , inkdbb k51ten4k 
rendesebb dologra a p4iiz&ket # mondta.Azzal fejezte be (legaldbb ie 
amint 0 ezt D-nek elOadta) a besz41get4at Vargdval,hogy 8t moat 
fogadta,de eze,k utdn hozr4 ne JOjjenek ki,nem kivrfn aemmlf41e kap- 
caolatot a ki5v^ets4ggel .Ha pedig nem hagynak nekl b4k4t»akkor 5 is 
t4raadni fog,eddig nem tette. j 

Dobai bizik abban,hogy juli|a9-4n sz4psz4mmal Osszegyfllnek a. 
magyarok a Genk-i taldlkozon. j . 
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N y u g t a 

4.000 Pr8 + 3.000 Pre (Sassesen h4tezer f r&nkrol) ,oely 6aaafljet 
kiad^eaira fedez4s4re felvettem. j 

j ^ . ‘ 

1956 .Julius 10. ■ ; 







